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32 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

M. Brisebois se plaint de ce que l'on ne discute pas assez les sujets de conférence
et prétend que les travaux lus sont ainsi presque inutiles.

M. Labarre ne partage pas cette opinion, car le travail profite toujours à celui
qui le fait et même à ceux qui l'entendent, lors même qu'ils ne le discutent pas.

L'ordre du jour étant épuisée, la séance est levée.
A. B. ÇHARBONNEAU.

Secrétaire.
Montréal, 28 mai 19o9.

147e réunion de l'Association des instituteurs de la circonscription de
l'Ecole normale Laval, le 29 mai 1909.

La séance est ouverte à 9.30, a. m. sous la présidence de M. G. S. Vien, inspec-
teur d'écoles.

Membres présents: Mgr T. G. Rouleau, principal de l'Ecole N. L.; MM. les abbésJ. A. Çaron, ass.-principal, et J. O. Fleury, préfet des études; les professeurs: John
Ahern, J.-D. Frève, Çhs-A. Lefèvre, A. Lesage; les inspecteurs d'écoles: G.-S. Vien,
L. Bergeron, J.-P. Ruel, J.-A. Chabot et G.-E. Marquis; les instituteurs: J.-E. Gau-
vreau, J.-A. Bouchard, G. Dumont, A. Gagnon, E. Gosselin, J. Guimond, J. Labrecque,J. Paquet, A. 'Rouleau, E. St-Louis et autres; aussi les élèves-maîtres de l'Ecole
normale Laval

Après la lecture du procès-verbal de la dernière conférence, le secrétaire donne
connaissance d'une intéressante lettre de M. Ç.-J. Magnan, lequel poursuit actuellement
en France, en Belgique et en Suisse, une enquête pedagogique sur l'organisation des
écoles primaires et des écoles normales, des caisses de retraite, etc.

L'Association décide que cette lettre soit insérée dans le procès-verbal. La voici.

Lyon, 9 mai 1909
M. G. E. MAFQIs,

Insp. d'écoles,
Sec. de l'Association des Insts. Çatholiques

de Québec.
Çher confrère,

Dans ce centre pédagogique de premier ordre qu'est Lyon, j'ai éprouvé bien des
joies professionnelles, et, soit que je prisse part à la vie scolaire intense dans les deux
Ecoles normales (garçons et filles) de cette ville, ou que j'assistasse aux leçons des
institutrices dans les écoles primaires de la cité, j'avais constamment à l'esprit le
souvenir de mes confrères canadiens. J'aurais voulu que tous partageassent mon
bonheur.

A Paris, déjà, j'avais pris contact avec le personnel enseignant français dans les
écoles libres, où les catholiques s'efforcent de suppléer au grand vide crée par le
départ des Çongréganistes. Puis à St-Amand, dans le Çher, au centre de l'ancienne
province du Berri, grâce à M. Çhs-ab der Halden, maintenant inspecteur primaire, j'ai
vu de. près l'école de la campagne, depuis le degré enfantin (l'école maternelle) jusqu'à
l'école primaire supérieure. J'ai vu le, instituteurs et les institutrices primaires à
l'œuvre. De passage à Nice, j'ai aussi visité une école élémentaire communale. J'ai
fait la même chose dans les montagnes de la Haute-Savoie, au pied du Mont-Blanc, à
Argentière. Là, grâce, à une lettre du Ministre de l'Instruction publique, j'ai pu
pénétrer dans une petite école fréquentée par les enfants des montagnards.

En Suisse: à Lucerne, à Fribourg et à Génève, j'ai consacré plusieurs jours aux
écoles primaires et normales, et même aux écoles ménag'ères, à Fribourg surtout. La
Suisse n'a pas en vain donné naissance au P. Girard, le célèbre Franciscain et à
Pestalozzi. On retrouve dans toutes les écoles de la Suisse le portrait de l'un ou de
l'autre de ces grands éducateurs, à côté de celui de Guillaume Tell. A Fribourg, Un
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Séance du même jour.

(Après-midi)

La deuxième séance s'ouvre à 2.45 irs p. m. sous la présidence de M. G. Vien.
L'Education du caractère de i'enfant à J'école, sujet qui avait déjà été ébauché à

la dernière réunion, a de nouveau été étudié, et plusieurs membres ont discuté de façon
très intéressante sur ce thème.

M. Cus.-A. LEFÈvRE qui avait déjà, à la séance de janvier, exprimé son opinion
sur les moyens à prendre pour faire cette éducation, n'a pas eu l'intention d'épuiser
l'étude de ce problème. Au contraire, son but n'était que de planter quelques jalons,
afin qu'ensuite chaque membre l'imitât et fit connaître le résultat de son expérience
personnelle.

M. Vien, en sa qualité de président, est heureux de féliciter M. Lefèvre. Il croit
lui aussi, que chacun devrait exprimer son opinion librement. C'est pourquoi il
suggère que tous les instituteurs, au cours des prochaines vacances, tout en se reposant
des rudes labeurs de l'année, étudient cette question, afin que les autres profitent de
leur expérience ou du fruit de leurs études. Il s'adresse tout particulièrement aux
jeunes qui vont bientôt quitter leur Alma-Mater, pour entrer dans la carrière de
l'enseignement. *M. le président profite de l'occasion pour offrir, au distingué principal
de l'Ecole, Mgr Rouleau, les éloges les plus sincères et l'expression de la plus vive
reconnaissance pour le travail efficace auquel il se dévoue depuis silongtemps. Les
élèves qui veulçnt profiter de ces enseignements et les mettre en pratique sortent bien
outillés de l'école pour entreprendre les luttes de la vie.

Après cette digression de bon aloi, l'orateur rappelle les efforts faits depuis
quelques années par les Associations d'inspecteurs et d'instituteurs pour faire augmenter
le nombre d'écoles dirigées par des maîtres, dans les campagnes surtout.

La semence qui a été jetée commence à porter des fruits.
Çoûte que coûte, il faut que ça vienne. car, il y a une question d'intérêt vital dans

cette propagande que nous avons entreprise.
Pour nous, c'est presque une vérité de la Palisse que de la répéter, mais elle n'est

pas encore assez mûre chez le peuple, et c'est pourqudi nous devons la redire sans
cesse: il faut des hommes pour faire des hommes, c'est-à-dire, Pour former des carac-
tères virils. Si nous voulons, dans toutes les situations où se manifeste l'activité
humaine, avoir la part à laquelle nous devons légitimement aspirer parmi les travail-
leurs intellectuels, il nous faut songer à la formation des hommes de demain. Et comme
l'école rurale est le point de départ, la pierre de fondement de notre édifice moral, il
est de la plus haute importance que nous m'aintenions notre terrain et que nous repre-
nions celui que nous avons perdu par notre manque de préparation, en outillant mieux
ceux qui vont nous .succéder

Le conférencier termine en conseillant aux élèves-maitres qui l'écoutent de conti-
nuer à travailler au sortir de l'école, de s'habituer à écrire et à parler. Il espère qu'à
la prochaine réunion les jeunes contribueront pour leur part à la discussion de ce
sujet. Il faut savoir mettre de côté toute gêne. Sur ce point, nous pourrions imiter
nos confrères de langue anglaise; qui, dans leurs congrès, expriment librement,
qu'ils pensent. Il ne suffit pas d'avoir des opinions, il faut, de plus, les faire connaître:
elles pourront être discutables, mais toujours elles seront accueillies avec respect.

M. ANTONI LESAGE veut donner une preuve de sa bonne volonté en prenant part
immédiatement à ce débat.

Il exprime l'opinion qu'avec notre système représentatif, il est très important que
chacun soit en mesure de s'exprimer librement; quelque position que l'on occupe dans
l'administration de la chose publique, ou ailleurs, il faut être capable de dire convena-
blement ce que l'on pense. .De là, la nécessité, pour les jeunes, de prendre part à la
discussion, s'ils veulent rompre avec cette gêne qui les paralyse et les empêche, et
plus tard surtout, les empêchera de faire apprécier leurs talents.

Un autre point à considérer, c'est la lutte de tous les jours que nous avons à faire
au milieu de peuples, de races et de langues différentes, pour maintenir le rang que
nous occupons.
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L'ENSE~IGNEMENT PRIMAIRE

bué à ce succès en appuyant les institutrices dans leurs justes réclamations. Elle
reconnaît de même avec plaisir la générosité des instituteurs catholiques qùi n'ont
nullement protesté contre l'adoptation du bill présenté par l'Hon. Roy, bien que quel-
ques-uns d'entre eux seulement, c'est-à-dire ceux dont la pension est inferietàre à
$30o, jouissent de cette augmentation, et cela après que toutes les institurices ep
retraite auront reçu ce supplément à leur pension.

Une conférenc- sur la géographie fut faite par Mlle Morrisson. Elle fit voir que
pour obtenir des résultats satisfaisants, il ne suffit pas de faire apprendre par
cœur à l'élève tout le contenu d'un manuel quelconque. Que l'institutrice, dit-elle, se
mette plutôt à la portée de l'intelligence de ses jeunes auditeurs. Qu'elle éveille la
curiosité des topt p -tits, qu'elle excite leur intérêt en étudiant avec eux l'endroit qu'ils
habitent, puis en sLivant pas à pas le programme d'études, elle en arrivera à se servir
du livre avec les plus avancés. Elle s'efforcera encore d'intéresser ceux-ci par de
courtes descriptions de mœurs qu'elle entremêlera au besoin de questions d'histoire,
puis elle fera connaître les richessses nationales qui, lorsqu'elles sont exploitées, ren-
dent un pays prospère: c'est ainsi qu'elle pourra développer en même temps le patrio-
tisme et le goût du travail.

Monsieur l'abbé Perrier sut intéresser au plus -haut point son auditoire, en traitant
le sujet de la discipline scolaire. Avec son tact habituel, il glissa maints conseils
pratiques pour l'application de la discipline en vue du but à atteindre, qui est de former
le cœur et la volonté de l'enfant pour toute sa vie. En s'appuyant sur les meilleurs
auteurs, il insiste particulièrement sur le respect dû à la liberté de l'enfant. Celui-ci
doit apporter un concours personnel à l'ouvre de son éducation, et pour travailler à
son perfectionnement, il a besoin de comprendre que ce que qu'on lui commande est
juste et raisonnable; de même s'il est puni, doit-il au préalable, être bien convaincu de
sa faute. Aussi bien l'objet de la discipline doit-il être de bannir la cruauté, car la
cruauté seule ne donnerait comme résultat qu'une éducation gênée, superficielle; il ne
s'agit pas de plier les volontés, mais d'e les conquérir.

Madame Gérin-Lajoie dit ensuite quelques mots agréables aux institutrices, puis
elle les invite toutes à assister au prochain congrès de la Fédération nationale, surtout
à la séance de l'Education qui aura lieu le 25 juin, à la Maison-mère des Dames de la
Congrégation de Notre-Dame.

A son tour, M. Perreault, directeur-général, adresse des paroles d'encouragement
aux institutrices, leur assurant que leur dévouement a été compris et que leurs services
ne tarderont pas à être plus justement rétribués.

Les motions suivantes furent ensuite présentées:
1° Proposé par Mlle Viger, secondé par Mme Wolff et adopté unanimement:

« qu'un vote de remerciements soit adressé à M. Perreault, directeur-général des écoles
catholiques, pour la part qu'il a prise comme « délégué > de l'Association des institu-
trices catholiques (section de Montréal), auprès du Gouverement provincial, dans la
cause du Fonds de retraite. >

20 Proposé par Mlle Lalime, secondée par Mlle Fradette: « que les membres de
l'Association des institutrices prient Madame Gérin-Lajoie et Mlle Bélanger, d'agréer
l'expression de leur profonde sympathie à l'occasion des pertes douloureuses qu'elles
ont récemment subies. » Adopté à l'unanimité.

On procède alors aux élections qui donnent le résultat suivant:
Mlle T. Labelle, présidente, remplaçant Mlle A. Bibaud, démissionnaire, Madame

McKay-Wolff, vice-présidente; Mlle F. Bibaud, secrétaire, Mlle Lalime, trésorière,
remplaçant Mlle E. Viger, démissionnaire.

Conseillères : Mlles A. Bibaud, E. Viger, M. Bélanger, M. Rodier, M. Morrisson,
M. Mirault, T. Stephens, Sauvé, Surprenant, Monette, Poitras, Fradette.

Le Conseil d'administration vote à l'unanimité des remerciements à la présidente
et à la trésorière démissionnaires pour les services signalés qu'elles ont rendus à
l'Association pendant leur terme d'office, puis la séance est levée.

F. BIBAuD,
Secrétaire,

128 rue St-Hubert,
Montréal.
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__ VocaBuuA.aa-IvrC. Cernit est pris ici au sens figuré; on pourrait le compléter
delanière suivante: ivre de joie -u ivre d'orgudtl-Çnche. Sorte de cies au
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guerre au giber pour qprevisian« e rt - Le soir venu, ron descendaitlà terre;
mu e rEcissaient pour préparer le eampeen et me reposer pendant ha nuit. Les
ndressaient les cabane; les antrs abattaient dem arbresse formaient des barrieddes
ohé de-ha terre; ;en mgsft has canots -u le rivage, (le aièrée qu*à laremièrelrme, chacun pie s'y emarquer. Le camp «abM4queq' éclaieus pantaient pour
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m omei sn inuite

VAut J. tBA Fanait&
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Voir FAoay uS1.. ia guuSet n 74.4.,lhgique à r'école painure hat-rire(e supien.> sux breveta de capsdit et à TSI. normale. Seud tawsWo.aé Pstl hpsSumowde Qeat J. A. toau*h àiIrjBnrsSuBs,.
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leaitn cadeoem

Mous don nr p"u.

Q'na mis au sillon.
Tanis qus la hai
Eule nournit réiuno.

Ains notr. boS Père,
Fientd Cette terc.

Et Coitbe tous n us
MiWs «uest cete ricesse

Qll ousPra-mau deux? e
flAN.

mon AXIS

ÇAurn^o-Avezvmu ume aie? -4in«a caratre, sa conton lot qa-
1*6 q us la font sAin«t erfw trqeqe Ûwweqivul M

J'a acmt*, parui mesupaeu jeune (ie 4dés he preier jou,
IWainsirévvyaspahle. N'a « he bonheur de et aie une amie t $e dup-
pW 1s hauejourtavoir Si bie -a chohr D'un cratèr uériux très appi-

- uée trm avail, elle- part, avec -me - c atm.n, a jeux de se%
uWtLýq UMa ami. appatient - m fail aombresftt C'est pisirét la voir

fl~de- fés etsaquuselle: tousS'adorent depus le bCd.
nMele fait litltdteu" - kloW oAem qui la cousien pour fit.rr evr. aael rntredas sfailMargurt -eçr -a r -momnt

As tua les loei 10mMai b n. E t &Ce4lles Ut trustp*
hWî en b Mtps a. h gr Jeous~. Sý trff a, afteutrs -
t itl Harpat - dt: . Jamso - ta aasa pu fin wl jarde lew-

j
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_ Ir.-h j'ai bien le twfmpe rndasje. (epeu6.t J'éoque awpochait «t
Je m'aperçu u jou, avec terreur, qu'il neme restait _lsquesmie emas alora r4sluuant à rSuI, m.a menardlùs efforts fuetisfiant eta veinedla Uête, je fermai, en ieuant, ma bei da mon coffret àtouvage. jen'avisplus que dex heumes da la&matiuée du lendeain. et ce n'étuit pas asse. Quelleiefut&pas ma furpise-losqu.à la classe aivante j'ouvris -o coffet, d' trouverOu flavait achmevé!

Cirait ma chre Mbrgeite qil'avait tershté pentant la unit. jee meta?au eskac.- pour la rmercihr; mais elle me ferma la tache enmi e disant: < Neme resercie pas, sais pour prix de noutravail, promeesmi de devenir pls exactet diliente..» Ahi1 j'ai proms, &de ien bo Sur je seatserued resum-ôe àsou aimsblea miée!
(L'&cou rr LASFAM#Jx).

flwa wêt turneh

DIE

FUMetÉ n CaumAsns nuN LA nvamm n eues.flý
dLhe ndt*aue suns diae ag m tu pieu de clonisation dans lamoue-rae si Chaspliia a'eût «#W~ constammnt tS Me, en .ppdnt £ ao

p«r ott.« duaD fra#s. tWlaisnt aussi «eur. dan su nverassez rappehê dus pultarlacimnv éksog& Les voyages r4pSshu fond&-
de Québec 'vaiet'ar lutque te survellur lea intérêts de -o haiaflt ene falait que p u de sca pour le tenir sur pied. Quelques bails de-hlsSuts4pois et de cidr lui suffsaient pour nourrir tes quisze ou. vingt houses qui Jusqu'.

losavaieuncouposé ta petit. clonie. Les esprances que l'on fadait surilesW.6n-
de ta traite, èguiat servir à tabrser les boiheur dg J.uk. D'une aneàrlautre, Chropia esprait par -e seuls effyts et ses prévenauces à légard des
uv",att*rr leur commemce £ lui su o A ceux qu'il recommanerait -o pas

Uson intérêr partcuiear, comme on peurmis le cuoire A la tsple lecture de tu
ta ais pour la comspagnie de M. de Mont qu'il ispoeuui <eunpr. Le p.

useoi ju.e.ainsi Clah: ctIlne s'emhsasai pas du comnrc, et fil peaut

N. &. Dumurmiu.

di Eaatmsa83Sc<ll. Si e nr Pm% et plawpu-n'g ctv:
a>-Ot« Mrlc dresSa L et est ese 4n nuedu passé hu coi-pli- tisae: au pluion ireaCit: si Chuplfns hut p ~ u av t mm s8" W~ *adM.45hS4.io acin <Saab.r fu« sv a ~ ;m ela nuaeiwiî

N. teria Wm imiÏt-Ue né . #J"%ýrm «Ofï: #.ireau - m w naimsnta l 'ds-M !b.nc ais* pi:nt ves ave Çha àt pour setixr Aà ua - citaz des en ayatla -ah.
déiee edn flp ow; nes bumm«to tq ew Ce VeraMt-c.aw~ e snu" l o p..v et ..a~ht- sp te aes et om su a ss « are £ q 1Iqmnhl a t -n Soru -
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futur imqdj, ette--49UStU: faites coajuguo diffrnts temps; remarque sur le parti--cip.psséêM, dus, due,ducs. Mous de ha même famille: dette (autrdocis ddt) dtb-leu. dét, ndnuwtc, tc.-WImns de fondsa:orisusdaget airepoeupSr fliie donnr: BaUntlMO es i#t Piastres que vous me deves-pnrrdu:dex ome jla tire peresone du présentt pi 4ý jeflsu; ragpeocl e j i.5ssede uumcep"in, et Pourvoir det uvOnt et.-aporat le sens rtrcenverb?il est imprsnnel et signife il état sSfetat ct-à-dire de conséquence. Çinrimfta et Un contraire sparte, dan. un autrem&".-pasaît an cioen: ut citoyieest u ivid cosidéré napint devet dess deoir envem ha parie Peser s
Udoct faite passer r'itérêt &e ha patie avaut le sien propre

ÀV nnée à lte Champlai espàre, p. .es s& eft,, aet PrIeases
à tOW cti odgt,,atirer "er cfmoe àtiW uIàac qu'il $ecmanat.

eo dt c de nsPbuOi: 'e année à rntire.
csm4c &ir deatir:r kwr comercga

coigfdL. de attier: par sseu rfau et s. f Osrhusuen
co" isdir. de attie: à li ueni ou à est.

Qmflwa M xzxrvi Dran , c~eu., qu'il rnaomwmeréi.

eompt 4fr: «W (que> C~ut
Ient anuée à i'are e un locution adverbiale.

-à tégr at vià, est un cosaMmn Mkah 4& d tbfd p.*tenauoes,La pkais cai c upiticnoge aucu= difilté pour -lanayse gnusaticalt

Çéit a loai- s, t'estAà leur Jmamsi isueawu et si Ionse que mu dans-
ce mottmse - i grave. d'urne expràa s i g ergiqut-

US Simplei eue essieUi le haag et eprimé l'action aime de réatio par
unaerm dontk laolsse et'élatir dispaueà a majté et Ak ha fora tu aot

laSi Jhua aond:Seerhj.na Bell parolel tsi leamqui- tai eut
pr" smbe niai profond et expdum moi«s InternS ?actio., lTautorité «réaricedeSrdtlo, i ajoute t cette idée hedmtael ksiié, l'uuuueu la <nabot,

et, au fod* l'aeths créauice de l'édcation, est-ce aurec dos?
Olu *vr una bea flt, bien Peféatemene français, ilia âde ha diýguiUI te

flhwuur4 i ss na Me%~ nos l'avan beureusemnt «Mt
A", w>.i ionls ha mfh.e accptons quil sest rtsnt parm nous. ourne

il eau.or tMwMcion du cortège maturel d e llies idées qui s'y attadaeti Par ha
puima de ce mot, éleer r'âs, élever rupflrt# ilmer .easimnts et les pensées

wibvr canée.èr, son le.W nde aturlls, has idées, *umçahses J.s devoirs, a

La méitt de - mair hapfe, t. Caait am a a '.s tet edM6 e de<ey trin emenut prfkth t ha gloie de ftqes* français, ts 'vi nl
ti s mm# oq trouvaqu«ce langage hi covais, et qieune MuesO, exjyâmk

et fai te ut. f3çon dvi ve £ sa bau,.

~a..anuaa k h*=-du e hSIqn; faire fluver la nadla quiSSl s CRU s MïbitilMe aod«h.

s
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AU TEMPS DE SENz t

Quand la bonne Lorraine, en son pays de FrameeRythmakt sa rverie au trot des destriers,
Qadelle s'en allait aux combats meurtriers,ierge de fétrissure et ferme d'espérance:

Quand ls haueux, moussuset de came apparence,
klegardaiatasser Jene auprès de leurs fors,
Plus&ueile, errant le long des peupliers,Put Prise d'une mainte et poignante saffrance-
Plus une, au souvenir de Fléroôque enfant,Voult faire comme e, et essaya souvent;Mais si le caur est bon, les mscles sent débiles.
Et cet pourquoi, parut, le long des grands chemns,On et puv -r pleurer des femmes n=ofls

Prè <un more de fer trop pesant pour leurs sains

Cuar.H Ps

'.e c&ocss
Qu'est-ce qu'ne cloche?-O sont les cloches de rt villae? (ou k

alê). Qui les sonne? Dans queas cisnstances les s(wme+alsr

Di r ig'LoL d wdigdont Qu'st-ce qui chant don làhu [dn eclhe
dell sè dmadas-je qadjéisenfant. ..- Des voix du cie, répondait ma

Alors ce sous les anges, pensai-e tout las. Mais je trouvais que ces espriscrete avaJet une be gros'e voix. N'importe loracur r une fse tinaientous les cerles Je e n oui sa nt: Aujourhs e n aura sont heureux;0% chantaient tous neb.
.. E qund por un gias, une cloche seule laissait lugubrement, une àureto e snte coane u res, j us en moi aussi. de pleurer avec lMgde lai ristesse et de la d o.I Mgdn dont ftg âig dont Aujourd'hui comme hier, ajusso enlscloches. Mats je sais mainat que 'pour pauler à la terre, les eu>rits eupruatmle -on de l'airai,.

Les lourdes cloches sons là-bat dans le docer de l'église. En re ant Mie,je le vois i travers les ogives. Ce sont d'dnrmes instruments &e brosse cneux,évelsâz à Vàsêfërie au milieu du vide. <pt un battant mobile. Le père WMcel4 lesemeur, met e branle «e bastant à r'aid. d'une corde, et dlg ding dont1 la dodu.snnet à flue volée.
Oh11la belle voix qu. celle des cloches. Come eUe -al bien à flàe de quisat J'entedre. Du bfl5eu i l tbefh, d1es. chaent à leur manière ti he pelasdeola vie humaine

Le t m s tanksh vins* et joyemes; ct un bphe:- a petit eant qi vis
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de faire son entrée dans la vie. Toujours gaies, mais plus solonnelles, plus écla-tantes, elles saluent les nouveaux epoux. Lentes, graves, tristes, elles pleurent surl'agonisant et implorent Ur lui prière et té. Demain, elles diront qu'une âmechrétSenne a pris son vole la région des larmes au séjour du bonheur: suais ensonnant le deuil, elles chanteront aussi l'espérance.Les ,loches vibrent à l'aurore: à l'heure où la nature s'éveille, elles murmazrentà D me de la reconnaissance et de l'amour. Elles parlent à lhomme: Lève-toi, e prie, souffre, patiente encore un jour, bientôt luira laurore qui n'a pas
A midi, elles chantent encore, sous le plein soleil, l'Angelus de l'adoration; le*ir, dans les bruines du crépuscule, alors que la première étoile s'allume dan esrmament, elles murmuren fmeusement le cantique d'action de gràces de tous les êtresse recueillant pour le repos. Alleluia alieluia ! les cloches sont en fête: c'est Piques lc'est la Toussait! c'est la Notl! Par tout l'univers chrétien, sur les vastes cités, surles plus humbles villages, elles égrènent les notes de leurs aériennes harmoniesTrait d'union du ciel et de la terre elles portent à Dieu les s, les espoirs.ies renùai.n, et parlent aux honuns 'des joies fu..res et des bhrs erEss r

eux qui arriveront dans la patrie céleste.

DICTIE

LA CAMPNE DANiS Las VN<vro#s De LONDags
Chue. peuple a son goût en fait de jardins; les jardins italiens sont des Suvres

d'art, o. la sculpture et l'architecture s'emparent des arbres eux-mêmes pour les"' à reffet monumental; les jardins français se composent de longues allées
percées dans de grands bois, et d'élégants parterre s o des massifs de verdure et de
feurs marient leurs csuleurs et leurs formes; le jardin anglais n'a rien de pareil:
tout y est exclusivement duamplt Ce peuple et pasteur, agriculteur et chasseur
par excelence, avant même dêtre marin. Pas de bois proprement dits. des arbresS çà et là sur d'mmes prairies, dus cheins au lieu d'allées; rien d'artifciel,
d'arrangé ou ayant l'air de l'être; la vraie campagne portée à sa perfection par la
fraicheur des gaons, la beauté des arbres et des troupeaux, la profondeur des hori-ans, l'heuse distribut:on des eaux, l'utile enfin essentiellement uni à l'agréable, l'art
n'aspirant qu'à dégager la nature de ses aspérités et de ses défaillances our la laisser
parée de ses agréments et de sa ficondité: tel est le spectacle que présente, de toutes
parts, la campagne dans les environs de lSdres.

ANALYSE

îl Aime l'agriculture -cré par le Très-Haut (Solomon).r0 L pus ampie moyen loyer contre les insectes et autres animaux nui-sk à agntp um cosse les êtres créés par la Providence pour nomsader. I le thur,.r
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REDATION
L.A Vi DUs CAMxs

PtLA -- La v4e des chaet est la meilrw.
dsrsw cn des citadins pour la capag.e; leur joie d'y vivre 'été gdésir d'y termhnerleurs joe

ue d'herause eiu. Jevais vous en donner des preuves. Aussitôtde er jusqu'à ce que les deui'e ds tombent, les catadans n'ont qu'unevle ben têe ele dr e l dieh la catraintgne. Si la ville était si bonne qu'on
On voit qu'ils ont besoin air et de L a joe oukiéroi tent .o unmpeuet s'entend de loin. Ils ne suivent pas lesdchemin ni les enerst ueeu

pastouour au réolts q'il fo Le n i ls sntirs ils ne regardentpay tojurs au rtcIs' quàibfout La flrs font leur bonheur. A la vfle onyls br Mes U à la caap e ea Porrien de.tsussi à la caupage qu'on pêche à ka ligne, «uo due ta famille sous les grandssaues qe oncabriole sur le gazn u 'n uil les fruits bienufrs. TEfinila~~~ ~ ar titS So evernai pasle eurnselusécnmdams les villages, dont ils se plaignaen t autrefois, et us ones et se retirer
retrover vers la fn de leur carrière. , ils sont heureux de

PROBLEMES AGRICOLES

d r t s unpp s() de ton ora n d'un pe de 0.415d'rpmnt planté mn poemnes de terre t dont le sol est argsêckar. (2) on arépandu par arpent sous la direction du professeur d'agricultur, z00 livres
de ste 3), autant de nitrate (4 de soude et 132 livres dechIoSrure (5) de potassium, Wetout d'une valeur de $56o. Vtaugmentatso de la

(r) Champ de démonstration. Champ divisé en parcelles destinéà nontrer au publi les effets d'un engrais ou d'une culture quelconque, ou lasupériorité d'une 'Variété de plante sur les autres variét&s Le chmdcdémonstration sert à mettre en évidemn sur une plus petite échelle les remarques qui ont été faites dans les champ dexpéreenser.
(2) Argilo-caaire.-Se dit d un sol où l eargle et le calcaire dominent
' ) Sperphosphate.--Phosphate monobasique; phosphate renf ntande l'aci N ue soluble biqu'on a elle ordinairement superphosphate.(4> Nitrate re sude.-omai d'acide nitrique et de soude. Lenitrate de soude ressemble au sel de cuisine et renfera-e quand il est pur'16-4% d'aaotlt. En agriculture on le trouve généralement dans le coli-merce, à 95% de pureté, c'estàire renfermant i5.64% d'azote.
<5) Chlorure de Potarssium.-Se blanc formé de la combinaichlore et du potassium. On l'extrait des eaux de la mer et de cenaisn

marines; on le trouve en grande quantité à l'éat de ninérai impur àStarsfun,près de Madgebourg, en Prusse. Le chlorure le ptassiu ipur renfenrte
5:.4% de potasium corepondant à 63.1 % de potasse.
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rnk a.ét de 35% s neue- rdeke ordinaire de876 inta à rnrpent es-
timkt*wJ0.7flequintat Quel aûétêkebénéfice (6> nt?

Siéuhios: $360i X 0.413e - $2424ý
Produit d*une récolte ordinaire: 87.6 X o.p"S 3&&%5 juineaut -

AvSUa on de - réolte: 363 quinaux- X -03 =Mx±p» quea.x
La réco&te du champ cit doeec augmentéet d'eune vakur de $vX
Eut satitrayaint la- cepeuse Pour cnpgaat, un trouve qlue le-bêéloie pen eust

de -7 $2j334 $486- Rip.

ANALYSE

(àWà Jtueri n toM. noir)
a.'Uvrquerie rsu -n vice qu coûte plues nourrir qus trois aenes à isr

a. teswqs svousM »à fléau PMu leur pisn peur leur houil et Pour to ux
qui les emeures. <G. Arn.).

L~ e cabaret MeitIl buveur bien pl que 1'ako.iq&e bit kecabar&
(A. Largua.

DICTEZ

ue £flESwt
OU dignpe sos lie mm tdrftqls iuer ab uon boit, aslsrps

ffl pe, soiendues 4ealn Elles mmn fomées d'alcool Cdaaiusue nt &e diverses
sabtnm -rsin Les apéritifs les - conis -nu l'a", le Vemestle biter, cpenfi ngard nmbre dl' cames* veuu -sous le -= de leursléia
Pour tunier à cerains de ces amers mi appeveu bienfaisase. on y ajute wa
nseMIs le quiqua

En rtiirt, les liqueurs dites apériuivus, -m seun eue pas <tilisé, mais
ris s, nu <namin, de tutes les boissons, les pl mâmdisa à la M"é En e&lt,inrukn dan restmat, à jeu, aies, pénitent rpdmn ashcrus

D'utre panl lsur compoition les rend ponldwïlumae daqeraqns:« pur cenlimeà de Diupai apéritives,. la proepotàca u-de=vis vue eSte 434et94 Dires, et
qrf c mneIs& n- formés Calai & bas peinx, dmn le ge et dlsui par les mu-
lnuçs abreiq' y ajoie

Ces sdun mm &u *ieUàu dm.. rco eM aujourd'ui paria-
#feninie. Ainsi, pour duner à l'dee ek- du vemotec y ajoute

<6> Bst*euc-Rvcu -q.'.. ci-ut d'use celtue, <lurne affaire,
f r ia fdduits.
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d"Plei à~4 u & li u du d ed.. ,,
Quu A la lqur dat*.t, on r,0enue ~na.Vaooavconc~~e; s r, m pred deux bocaux cnnaa au on ir.verse dAans

aa i tut d'cde pmussiue dam$ Vasute ax gosse d'es»Sc <ahisr leP''fs~ ne arderl as à A orit dans les deux loesusai la setsrlu
Mmft daMs le boWa .6 fasa versi ren.ce <#aboie..

PROBLEgS ANTI-ALCOOUIQUV

L. Une liredeviande éqiat dit-on, «n qualité ntritive àp <d &on
de re u c vn; a iVr devindevau 15 «s la bière 40 M e le vin$1-2 le galasn. Et.,,. donné «11une famille de 12 fionsmge4/ivre te viande par jour, cMéicu faudrait-il de bure ou em. n9 porel

en urr.oweC 4'/s livres de viande et -ue en actait le cot?ý
Sohtès: So XC 4% =W X "/z 2-71 Pions de bière n de v-in.*' X =lS.c- *aau-eo(,. dela Niéi
$1z20X 225.$7O%re oefrjgdu vin.,Il y a des familles le s" ou hulit pewweesç d'où leiues a foeiqsn a...,.f banis, qui vIvent bmoorablemenfl et font mêmi- e desdcnnea naC n fl de$SOya par année. Comtien fera+on vinwde fmlsaeOSOOO umn* «Pj donné de la consoemsul, de rakw>l au Canada?
soltin* aq17.1-MflM ~so familles&

«8 x 40=53Un nuée, <aod Md"ll Un toaStesut 
«M



jedi 4 féo6M2 4 0;
4 fouS 43, 172,£ et0 2357,2 d-sso p

*0èUWUtM: 4 Uos 643 *572* 25730
Us~-C~. aip&i k gsand nombr par i uàe de lie, b Vo

tmupm .t-Vu nmbre eact de <aUàesa fl'sMmbeok

jeadis: S Uci 6t 4sSk O ao
Not-o teois S S US-' aenime X i dizaine s mlkW-

Learduk des <enaào par de~s ô...- dt sUta-us e nes co .<m fur du m~ eaneie ès 6àn» Par -
uhrer nws de diW»n.

aMxe

1. CesâMima8SoeXr3? 3is & 24 351k1 40M0
2. Ceélu. fontSm 500 ? '61f.0 s 30SÉ300=>* CasbmU7fonxt c 8-.1 X, Boh5C
4. C«*mufontÇgeX 70? 7yUc9ý6 Mil SUdI6y=O
5. Ceél.Us *70ff X 607 S fuis 27, 162 aâm P aoc606. Combien Us w X lb? 8 fu 34, 272 «Sadines 371lS
7. Caution Us Sgo X wo? -9 Uci Sw Sobne woe

t 0.61.. faut Sp X -7o? 7 Uci 8ê sUS aï omr-

PROBEMSSUR LES QUATRE OPERATIONS

s.Un arduS a a nos -S te drap paurtîqa. Il esa soude
45 vtqMfpur $313 et af-l&>g0>par vusp. Cuséka y a"mde vei'

-th"l pèc de drap?
a I frt 4-l *a, e I S Mrl q U u

h3r.gc.qS $t5%le ixcSatà* evv
*qmq4- ena *Ot l eI"

Me $îa par ivre, pourfaire mUer»; * eiMe q7 jwmk. p..' fir au-bha« edu $m& h9 ise; il fat 4-2- tIS4 hie pour Un 6 pali.
de bu on aemn col ai 0 fl
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5S"'": livre e hecoÙteta; + $0îa = $4-Dam 7 livre 14 once il y a16
Si 16 ou Oflt oûet $ML44

t26

42 OnMe font 6 juùn <Je lus
1a6 omJes fout? -c 'c.

<éx X1î 6 )--1 -, u8 pairerlu
$11Si X la *1$4.58f, ce<Jk tSpgl>lh lavente des i8 laire dle bu..$34-58 -$.4, Si i. -w celemwl4n<e le tril de 27 jours
3. Sur la logueur d'une «donnle lit (le -m6 vrges ton a -lc deuxcrochet: ke Plus bas a M&s verge-s du r4li et ke -Phu ma Si2.25Vrede la haset Dite la distnce qu vergesnxcrcht

Statio: a6 - #&~ qu éaek fei rd

4- Unt vendeur achét une cai&e <woane! pour en l i donne souPour *2.50; '50 pour *$Z85, 2m Pour ttr « e s k 1735 fs nespour SloCmbe d'orange cousinit la iet e Mnffioe a fait ke revendeur.
SMuti: 'o + uso a0 ++y ~~ Rpla.+ SaIs5 + $3-60 + S2ae 1-Snj, le prix de vente des or-ange.
$1 1.5 - $70 le.0. bênê4ct .

PROBLEMESl DE RECAýPITULATIJ t E lrîw

SMwien:àetn 'miut mi'nutdeeure
*0 minutes= / <- ,dhtRpa.Quell frcio anI aot. ', avoir muté,

&Q"ele fraction fnlrtane de flunité pour avmi /,

4- Quelle ent la -ta d fraction avfnt pordnmia5rR ip. la 5 Pou
5. Quell est la -lu grand&e frooki. ajat -6 pour mluniaw?

6- Quell et la Plu Petite fratio av-an à ordnniaer

y. R éve les f i s g rands (pi '/A e qui aie s le m im e n e



- 6 L'ENSEEIGNMENMT PRMgAIRE

Ecrive les fractions plus grandes que ½ et qui aient le mne dé-
oesaneur. Ré - . , %.

ta Trouvez la sonune de ,,/,.
5.6wim: 8/.+ + / + Rp.
RnaRu.-Dýan certaines deçies Pour trouver le dénominateur comn-

m on pend le produit de tous les dénominateurs. On prétend que 'est'
Àwus jin#. Cest trop simpe.

La solution du prolme ci-dessus d'après la règle de la si'mplicité et
co X p X psulditin oe c mm:9 g X g = 7,2gle -«-m nnnateur cnnun

(729+-F9) X 2 =
(729-4-9) X 4=324

99 X1 = 8r

Une autre règle simple employée dans baaucoup d'écoles et la suivante-
ftM&li les deu.r termes de chaque fr*ction par les dénosinateUrs de touti
t@ rters: appliquaons cette régie au problème ci-dessus; multipliant les deux
ternas dc la sère fraction ', par 8: le prduit des dénominateurs des autres
-faimo, en a su

Multipliant de MêMte les deux ternes de <%., on a
Multipliant de mne les deux tenmes de i, on a 8,.
Additionnant on a .= Ir Ré.
Tout ce travail pour trouver un dénominateur connun qu'on a déjà:

ledâonSinataur de tites les fractions données est 9. il nous semble qu'il est
aME comMl; alors pourquoi le trausforme+--on en 7g? parce qu'on ne
-egrnd pas; <n fse un travail puremnat mécanique, c'St plu sfe.

-n . Trouvez la sonme de t/, e« %.
SdùOn: il est évident que le plus -e mbtre qui contiendra exactement

18 « est 8t. Dix-auit est donc leplu petit m cnum de ri et .
Pour que les ieux fractions ', et . aient le mëme dénominateur il suffit
de cager 4en dix-utibnm. Pour ce faire rélpe dl: fait cbager'/en dir-'uitimes; dans un entier il y a- dix-uidmes; dam ' d'estier il
y a deux dix-huitièmes et dams 4/t. ,

On ne fait pas Camer %. en dix-heitiémes: cete fraction et déjà desdm di-hitièmes.
'+t4 =0/u+/="/_ ='%. R+p.

libation dite spile qu'il faut éviter avec K plus grand
8 X 9 = r62, le dwwminateur cnnan.

(<u + 81 X 7 =63
f1h4 +9) X 4 = 72

/ -5
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Mutre toielion 'l'e qu'il (amtituer ave k Plut graSon: Mufti-Plons les- deux tese. de chaque (rato psoeino.nturd 'ate

Mdutiplat« t8 ks tens dle la lère fraction parg( le dêtinoulnatcurde la secnde., on-a: "/,.
Muitphut4 ct 91ws ternies &i la seconde fraction pa8a le dênoitmi-Iiatur*d la Îr4e on a: 120*

Af + 1/.....l ' Ir - S,-a
O)" "Ou(i dlrtutreuew la rêpn 4r dîofte nnstielke se troulve p»r lesqprocédés très sinqia. que s(-)s blâmons-. Nous admneutons que la réponsePeu se trouv'er et se trouve tItènie qulquefois, par les Iprocédés que nousIl, nnes loin de Iconiser, mlais au risque de quelles erlreulrs et au prix de

REOLES iE LlrNit. POV:RCEN\TAGC, ETC.

$51 t.'6 erin lac e calculr la valeur decaueles de ux capi nnîew/
Penant 4mi «n3l's, ele lesée à 4.5% peda- 3as 5%s

deas, moé*%qnpspMut e« n, is.Ladfé
capta avaiteu parie de $aialaan.td

to''fm Dpx l capitaux plc&'n % $S l'autnl plcé à' '.% 5 dri enntr ams Calcul.ez Cell ptaxe 4.uch pnant que leu som e st .SuiXta:. On pe reM79quer k inritemen- que le 3..% -endatl

t $0-fk96wi8.5 le tiers..75 d $M499 ,1 l cest.-dIo qet le deuxêt caiuxsopta vin et prpotone aux dex tax
Ainsi.-DÇieu quantitéas $S 1 kmrswa p~r s.a *o~ le$ ecptla

premfr, devnt t7652 8 4.2..isgwrouls tte la kixéni <trientac.2fr3 - Wxcptu pe, ou plutm: grSe.
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Par exenpie, si le prix de l'arpent d'une terre est de $8, pour $384 on ena arpemn; sile prixde l'arpent etait le double, c'est-à-dire $8 X 2=$6.on en aSait, pour la mêrme saune, deux fois nouins, ou IN/ - 24 arpents*silepw de l'arpent était triple, est4-dire $8 X 3 c$2, on en aurait 3
oismuoins, *U/. = -6,etc.

Le prix et es arpents sont des qa it1hnuveSement proportionneles.
Or-suosons que le prix de l'arpent ait diabord été de $8, puis de $6te raort de es deux prix sera '/. D'un autre côté, le premier noîbdredarpenase 48 et- deXme 24; le rapport des deux ambres d'arpentssel, Ce rapporn •/S, n'est paségl à a/i mais on iM e

é &aila Ces deux rapports sont égaux k'à ,
1  rc loraque deux quantités sont vnwimmt proenMm le rap-pon de deux valeurs quelconques de la prenière et égal au rapport MUdes deux vaeurs orrepondantes de la seconde.
Cesquatres vaieurs forment encore une propoion:

8/16 =24/48IeUn résulte que si trois de ces valeurs snt connues. en pourra caicatesla qurine au moyen d'une proportion.
Ps revenir au pobke No z, il faut partager SMo en deux pas Wue entr UM tnm 4.75 t i .
la re part sera le capita placé à 6%, et la aime part ke cl qjac

6 + 4.75 - Mre-75.
La fere at &Me gle à $6Mo X 4.75/Mo73 = m X8e x&*/a

$38=e
La 2e pat t doc égale i 1So X S/is =S&o X /,,.l *'a raa etseeps$M M
AWhnt' Soi $i a = cs aà6%.

Tauva ntean le capital plac A 4.75% qui rappone ot
*oM -+- aoq5 -=r%,.
AIeS pour daque $ir 6% il y a $/ 4.73%.
&: + Srt/mm - /%,$ t+

de Soc a - de 86e a O5o sauM e prM*âe à 6%.
s/s.e 7
i«W de $86W> - de 1M00 =Mw a4CýmnMe placée 14.75%.

'/I. 43
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ALME

z- De ouvriers qui travaillent ensente sont eemntiben quatre groupes.dont Ilrenier anprends ouvriers de plu t e a e quetretrosême et 24 de plus que le quatrième. Les ouvriers du fe groupe son
pas #j75 par jour et par honun, ceux du ie du ceux groumetu

t eent4li$Jo Etotalité des salaires pour r jour elrne $ 5Comben Y a-t-il couvrier dans chaque groure pour r à $2.55.

S01 i: Soirt r le nombre d'ouvriers dans le 4iàne groupe.Ahnr r + 24, le premier,
+ 4 -8 =x+ 16, le deuxième

X + 24 - 15 = X+ 9, le troisième.
(X+ 24) 1.75 = 1-75 + $42. le sa. toa des or. du tegroupe.

<X+ 16) * X + $3a. le sal. total des ouv. du sièie gmipe.
(+ 9) 2.5 = 2.15x + $19-35, le sal. total des our dl SmeX 2.80 = s.80. k a. total des ouv. du 4iéme groupe.1-75 + 4 + 2z + 32 + 2-1 5z + 19-35 + .8+± 2.p. 5 .5-75x + x + 2.r5 + 4.S =- 32 - 935.

&70r= 139.20
X = . . le 4M gru24= 16 + 24 40, le fer groupe.+6 16ê+ I6 3e 4lem girmeogrou

+9 = 6 +9 2le 3me groupe.
Une IluvoUMe uit k illesé -leun. part de la villeA pour bavtIL Un piéon, qui 1Wlu6nMies~ l'Iheure, Partià la mime heure que la voitaiede la vms», PourtfieM uPl Moad, dans ba direction de la vile A. Loruele piéton rencosre la voiture, ilytnpu ete <e ucUm /

&moins pour s'en tourner, quil n'avai mis i aller à pied ju àlanntre de la voitue o demnde la dieqn qui s A
S&ili : Soit z la distant, à laquille s'es rendu k Piéoot

.- ,le nomubre d'eures qu'il a Mis à revenir.6

- le montr qu'il a mis j rveir.

6 3
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Mukipliat par 18, on a:
3x - x= 48

2Z =4 =24

=/=4 heures, le nombre d'heures pendant lesquelles le
6

piéou avait narché à la rencontre de la voiture et amsi le nombre d'heures
pendang lesquelles la voiture avait marché avant de rencontrer le piéton.

18 X 4 = 72 W1iles, distanee parcourue par la voiture.
72 + 24 = 9, distance parcourue par les deux au moment de la yen-

contre, distance entre les deux villes.
3. On veut couper des serviettes dans une pièce de toile ayant .6 de

un Morea de toile de .o96 de verge carré, tandis que ii on leur donne .o<
verge de plus de longueur, il ne reste rien, miais on obtient trois serviettes de
moins. Trouver: 10 le nombre de serviettes dans chaque cas; 2° la longueur
de la pièce.

Solution: Soient r le nombre de setviettes dans le 21nd cas; alors.r +
le nombre dans le ter cas.

o.og6 .6= .16 la longueur du morceau qui reste.
(r + 3) .72 + .16 = .72X + 2.16 + .KG = .72x + 2.32, la longueur

de la pide.
.76x = la longueur de la pièce.
.76t .72X + 2.32
.76x- .725= 2.32
.o4X = 2.32
4.' = 232
Z "34 = 58, le nombre de serviettes dans le second cas.
58 + 3= 6:. le nombre de serviettes dans le ter cas.
.76 X 58 44.08 verges

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

. Dans le quadrIht4re A B C D, la diagonale A C a 85o pieds tles
perpendiculaires abmis&e de B et D sur cette diagonale ont respetiveumut
513 t 487 pieds. Quelle en est la surface en arpents?

Solufian: (850 (513 + 487)] a (8 X rooo) +2 =425000
pies carrés, surface du quadrilatère.

42500 + 324(0= 3"/ini arpents. Rép.
2. Les diagonales du quadrilatère A B C D sont perpendiculaires l'une

& l'autre et onf 5 verges i pied et a pieds 3 pouces respectivement. Trouvez
la surface en verges.

Soharis: 5 verges i pid = pieds; a pieds 3 pouces = a/. pieds.
(< 6X /)+s 2 =8 piedscrrs. 8r plsdse -- s rges. Rp.

li0!
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3. Trouvez la surface d'un segment (le cercle, dont la corde, qui a 7pouces, soustend un angle droit au centre.q
SoluMon :7 est l'hypoténuse d'un triaingle rectangle isocèle les aut

côtés de ce triangle sont deux rayons du cercle.
7= 49.
49 2 4. le carré du rayon.
La racine carrée le 24.5 4.95 -, le rayon.

ect r le *carré d rayon X 346) 4 = 102423. la surface d'un
(4.95 X 4.95) ÷ _ == z.*5. surface du triangle qui avec l segmemdont on cherche la surface fornr le secteur de goO.
19.2423 - 12.25 = 6.9923. Rép.
4.é can ce t-espars les lAnterr i tomb 3o pouce depluie parannêe comien cela fait-il de gallons par acre?'
SOluati.: 30 pouces de pluie par année cela veut dir que si leau tombée

ans une an e sans écoerment ef ans évaporation ilalrait uner-pofondeur (le 30 pouces.
Mettons 61/½ gallons par pied cube.
Dans z acre il y a 4840 verges ou 43560 pieds.
30 pouces = 2/2 pieds.
43560 X 2'/ ro890o pieds cubes. volume de l'eau qui tombe sur r
1ogoo X 6/ = 680625 gallons. R>.

Lage angaie
Tha msalE or t muNS.

PART I
One afternoon of a very cold winter day, it was noticed t the farm-bouse that the hens had not corme inme to roost. though i ws pat their usueltine. The sow ws lying deep outside in the farm vard, and noone felticlined to go eut and lo*k for fos While they were al woderig Mcould have bappened te the belafed fowls, ter were sulrprised ta né Bn>the bouse dcg, corne trOetting into the kitchen with ont o them in his mouth.It seemed quite dead; but he laid it gcntly down before the fire, trseed Maain, and Soon rturned with another, which loked as lifeless as the ferst.

PART Il

This went on tif! they were a. brought in. and ther. was quit. a larqSedtion Of ead-hokg hens l$yng on the hearth. One by one, however,

o I



62 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tley sb*w1 revived under the warmth af the biazing fir, ro on their legs
an wattSd about as caimnly as if nothing had happened.

Tlhe terrible oeaiîad su benlunbercdthemn, that they would oertainly have
<1f4 i the srow, if it had not bien for the cleverneus cf Bm.s

OuruwNE.-i. Ont winter afterncxm, the liens liai sot cossle l roost..
a. The SUow fls niry dccp.
3. len contas trottig i wth a lan i bis moutb.
4. Me laid it downtbefore tlhe firz.and rewrned sith anotter.
5. At lait 4l wu.e brought in and rangedtbefore the lire.
6. Oie by one they slo$1y revivak.
7. 'fley woeMd have died of cd buit for Ben.
Tûkes front Meiktrfokïs Fables. Antcdoîgs and Signies Jr tochinu

LB, 1 CABINET 112 LINUTITUTRU

te premier Ocani, plénier de. évêques du Canada s'ovrira A Québec le fg di
cant Ce concilk Ura Présidé parSnExcellence le délégué apoique-.1

)L . N. Perredlt directeur de écoles catholiques de Montréal. est de retourdu vftnge A l'ais a à &ruxeles. où il a été étuié l'organisation de l'enseigne.

U4 Çongths echaristiue international se tienudra l'an prochain A Kontréul.Cett ainnée il a eu lieu à Cologne. Le Congrès de Montréal puons <W.r grandiose.Ce ser no seulement Ie tiomphe de Jésus-Jfote, usais le congrès donnera aussili rà uTOiseéd Çanada Français de sUfrmer dans toute sa splendeur présenteen
6jglire de son passé.

Au mois d'août dernier. *e grandes fêtes ont eui lieu à Laprairie. à l'occasion dela uestauration de l'anin Fort Saint-Luis, qui protégeait, sous la doination fras'-çiae. la bourgade iroquoise &e Caughsàwaga. co
Le Jeudi, t septembre, on a muréun joli mnfonent en l'honnur de Jeunneliane, dans la cour d'entrée de lHtel-Dieu de Montrémj. La statue de Jeran..Manoe, dmon dme &. G. Mgr l'Archevêqe de Montréal, a été inaugurée A ha date etdu que annversaire de la fondation de IllâS-Dieu de Vinle-Marie.

ueqese na -ines avant as fêtes pafrio6iques. les Américains nt les Canadienscesio.'me façon grandiose le troisième anniversaire de la découverte du lacÇh=laln. Les fêtes ont dur du 4 au Il juillet. ('est en Cfet e mn. les preiers1or de Jufiet t6op que le fondateur de Québec. monté sur na car veUt,. le fln-de.L.m, agrée avoir exploré le Saint-Laurnnt nt remonté le Richelieu, découvrit le beaubosque il dosna aS non. Toute h vallée baignée pair ce lac rappelle des faitsIran glorieux et des souvenirs impérissables. Citons seulement Catillon! -= 4Jaai illut par ha vaillance de Montcal et la valeur de -o pères, uco donnéAu viu drapeau, chanté naguêre par Crémazie et qui port ter. dans ses antiquesPlis le souvenir immoutel de tout < ce monde de gloire où nécurent nos tienx ». Le
péietde la Rénélique Américainc. le cardinal Gibbons. Mgr Roy. auxiliaire de

lifferSonExclle le ieuemn-Govereurde notre provine;, lmonorable LCkWatmmierministre t l'honorable IL R. Taeux, ministre des Pote du Canada.



'I i

Grâce à la loi fédérale adoptée t'anée dernière, il Y a eu une dîmigt,$flagm là consommdansnlaes cigarettes- au Caunada depuis douze monis.Cret énorme, NOU demandons de noueau au personnel eseignaM de rauser uenfats l'existence de cette loi (rj et de leur apprne lesle dageuxeUabac chez les enfants.edel 
al9 e1uaedLe gouverergg1 provincial vient de nommer une Commission aimission <éêtudir les Projets relatsfa commissions scolaire. <le MLt artçu lacoemussonest composée des perse suivantes:.M. l'abbé Perrier, le Sénateur Danduranhj et ke Dr. J. Ç Kennedy.IA. le chevalier Jos. Dumont a remplacé le regretté M. Jog. Bovi aupotiMPortant de Sous4ecrétair de la Province. Nos félicitations au nouveau iteUn cogrès dEducatio organisé wa les CUaaies fr nouvea tilairseata A Ottawa au cours du présent mois. Nous souhaitons plei s dàOceariongras

94 MId, demia., ltcdhe Mbnsèr de Shmfl-Pasc@l a été afide à fllniveruisélvl. C'est un heuireux événeet n se réjouissent les amis de la véritable Mdu-«aion pratique.
M. l'abbé A. Coselin,, profuseur au Sémuinaire de Québec depuis plusieursanmées, a été élu mupérueu de cette isitto et recteur de l'Université Lavai, erepkoecem de Mgr Lalfalime, démisinnair pour cause de maladie. Le nouveau«coeuir a Pulié naguère des études rearquables sur J'enseignement~ primaire au
N4os félîcistuons à M. l'abbé Goasl.n et nos meilleurs souhaits deréblnuitAMpLaf1lammle. 

ébusmnLes cours de l'Ecole normale de Hull commenceront le 6 du préset nsbis
L'immense district ed'inpectian de M. Savard a été divisé. et la région du LACSant-Ifa a M coole £ M. Edoard Boi ancien élève de Itoole normaje Laval,directeur- de l'Eoe de Saise-Pauukl t i *0. puis inst itu à Québec Pendn glu-sieurs années et directeur du Lac Sain-Jean depuis deux ou trois astojur dt un fervent de I'eusegnemn 'picole:. il fnaagèelSoitdFlo.ticuture 'de l'Ille drOrldmns M. Bo*>r a aussi rempl avec succès les charges deSecrétaire du conseil du comté de Monmorncn et de la Société d'Agriculture de Saint-Famille.
No05 félicitations au nouveau titubâtre

Faute d'esp1ce, no s obligé *e remettre à plus tard la Publication deplusieus amci"s, notes et douet néressunt&. Dans la prochaine livraison,nUeM Cmncru à Puber la bel.e et util conféence donnée par le XI.A.LTbk Vsii9.«, 0- M. t, au institutrices dle la région de Québec, M juillet dernier.~Çe travail intitulé. Lesf Tespéraseng, renra de précieux services aux institutrî«squi le liront attivemnt.
La BMiograpàie est égaln remsqe

Au pitrPft Ifr Dub etarchvêqu dOttawa. dééden mai dernier à lâgz,de % lu&VU Dh «efstmauacursde saitpast.e lfutun aé,i.Ssran et aun orM s. remrquabe.

<a) Velru4 Lb ga Mj hasé, de septembrin gS p Eê
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tes ûispecteurs d'écoles se so-it réuien congrès i Québec au mois d'aoùt dernerUls (lit procédé à U'lection de leurs ficer qui sont les sumvanlts:Président, G. S. Viens; vice-préuidents Lý, Bergeon .J Rwo necwsP. J. RamI, J.'B. Demnam; secréairel £. L . *?À R.J etn iet
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is est par le présent dansé que les. coniérences pédagogiques du distriGid'ispctoncu ousinéauront lieu conm suit:

Bernrd £f11-2 St-Makacha.- 234â4, St-Clart.-p. - Ste-Miargu e&-30-
ie ct St45lidafr,.4,,StNicob5r..74 t-Jean hymôe.i-2 t-net

_-1lI14 tt-Klnwi.-8-aw, St<hbal*-tp St-Dvd
Les'instttrces qui easignt dans les mniciplités où il n'y a pas de cmaWé
rimesvodrotlien se rendre àl'un des nroits ci-dessus noms elui qui leur

La UibkfrltnulL .&LISl &At
p tutu ouvuan

hou venons au co -mn de l'année scolaie vou remerciar de l'anarsr-
go -- omvous avez bics voulu nos honorer par le passé, etvous faire de nosuva

-S offr. de service pour l'année scolaire qui commence. Nlotre maisoes non
skels au premier rag, nmais est sans contredt la plusainmportast, enc uiu
concen le -rn assortiment de fournitures et nmatériel scolire.

Nous gardons aussi e magasin la ligne à peu -rè la -lu compiète d'articles de
Uibraii, et cela i des prix modérést bureti I'année scolaire 9o8-mog nous avons

pliê an Çaalgue gAufrai, très itumineux. A cette occasion, -um avoua !ffl
des caines de lettres (l félicitations et tencourage.menLt: ayant procue ainsi -
pawnae enseinat éloigné, le mye de se tenir au courant des drnières sou-
veatént leur faciliter en mêème temps ta manière de faire leu commande, épargnant
épalesaot de longues correspondances.

Cosultez notre catalogue. Si vous ne l'avez pas, faites en la demande, il vouanser
adresaue ai Pur l'ouvcrture des classe, voyez si vous avez besoiuides

atc, tc.
Avez-vous ke Journal f'Appel approuv: celui de J. N. MNifler?
fI -ou faut aussi des classques? Nous les avons tous.
!iu vous reomnos les livres suivants qui sont recomnandés par le Conseil

Péaggie par MM. Rouleau. Magnans et Abers, nouvelle édition -entiérmeut
refondse et augmentée,

A4s4yse, grammaticale et logique par C.-j. Magnan,
Çsninesneuds par N. Tremblap,
Manuel des Sciences weuelles, par Mit. les abé%s Huard et Sinard: ouvrage

apprové par le Comité cahohýque de l'Instnuction publique,
Ugiène par le Dr. Paradis, le seul traité aprouvé.
CoMfrflbitU agricole et dometique par Dat aire.
Etalasa
IntrflUes Civique par Ç-J. M.%agna: niouvele -édition approuvée par &. QG.

-l'A cche*pue dle Québec. aui point dle vue ecclésiastique, et irvoonançlée par X'L
astare L P. Su'ris, professeur de droit aduministratlf à l'Université Lavat au pont
de vt civil.

,Çsnn de oue a.sgWue par l'abbé chaterlant.
E-sprant être favorisé dIe vos bonnes coummandes, nus demeurons,

VoS bie. dévoués,
LA ClEU. A, LAM4GLAIS &FILS. 1;7 u Rue &t-joseph, Québec.

Pg 6. 4e paragraphe, têre ligne, au lien de 5.1kr, lire éMiraet.
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